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justice dans les conflits qui s'ölevent k l'occasion des brevets d'in-
venlion. Si les Americains ont bien su que nous manquions d'une
teile institution, ils ont pu d'autant mieux, et ä notre öloge, croire

que nous n'avions pas non plus les pratiques equivoques qui Ia

rendent necessaire. Quelques-uns toutefois hesiterent ä apporter leurs

produits nouveaux dans un pays sans brevet d'invenlion, et lorsqu'ils
s'informörent aupres des Suisses aux Etats-Unis des garanties qu'ils ren-
conlreraient contre les plagiats plus ou moins deguisös dont ils
pourraient souffrir, plusieurs de nos compatriotes, des Suisses de la vieille
röche, il est vrai, leur repondirent avec une sincere et chaleureuse
emotion : « Non, nous ne possedons point de patenl-office lä-bas, ni
de brevets d'invention; mais nous avons de meilleures garanties k

vous offrir: celles de l'antique probite suisse, de la traditionnelle
loyaute helvetique; elles cou vriront suffisamment les interets industriels
de la grande röpublique amöricaine. Vous avez affaire non avec des

particuliers, mais avec Ies reprösentants officiels de notre nalion. »

Sur cela les modöles americains nous sont arrivös. On sail comment
ils s'en retournent.

DU NOUVEL HABILLEMENT.

On öcrit de Berne au Journal de Geneve, en date du 19 mars:
Le Conseil fedöral s'est oecupe hier de l'habillement mililaire. Le

tölegraphe vous a döjä fait connailre en resume les decisions qu'il a

prises, mais je crois devoir revenir sur ce sujel pour plus amples
explieations.

1° La question de la coiffure n'a pas ete rösolue. Je crois bien
qu'il existe dans le Conseil federal une majorite en faveur du chapeau,
mais celle majorite a senti le besoin de faire quelque concession, et
eile a favorablement accueilli une proposition de la minorite, de ren-
voyer toute decision sur ce point jusqu'au moment oü des essais faits
dans les ecoles militaires et les camps sur un certain nombre de

soldats, auront demontre definitivement la superiorite de l'une des

deux coiffures qui sonten concurrence. Cette decision a l'avantage de

retarder la Solution d'une question un peu brülante, mais je ne pense

pas qu'elle change rien au resultat döfinitif. Quoi qu'il en soit, les
essais se feront avec le modöle de chapeau dit americain en feutre
noir, et avec deux modeles de casquettes; l'un de ces modeles vient
de Geneve et affecte la forme francaise, l'autre est allemand.

2° La cavalerie sera munie d'un bonnet de police en drap gris
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coupö sur le modele dont il a döjä öte question. Ce modele n'est

point laid et il est pourvu d'une bände relevöe qui peut s'abaisser ä

volonte sur la nuque et les oreilles du soldat pour le preserver du
froid.

3° Aux termes de la nouvelle loi, la cavalerie et rartillerie devront
revetir la tunique ä l'instar de Tinfanterie. La queslion s'etait elevee
de savoir si cette tunique devait ötre identique de forme ä celle de

l'infanterie, mais lorsque la commission accomplissait son travail eile
avait sous les yeux de nouveaux modeles de tuniques qui lui ont paru
pröferables ä celui que nous connaissons et dont eile a recommande
l'adoption. Le Conseil federal est entre dans ses vues, et il a adopte

pour la cavalerie et l'artillerie le nouveau modele qui est simplement
une espece de paletot-sac sans brides dans le dos avec le collet ren-
versö. Mais alors se retournail la question ci-dessus: ne faut-il pas

que l'infanterie ait une tunique identique de forme ä celle de la
cavalerie et de l'artillerie? II ne manquait pas de bonnes raisons pour
rösoudre la question affirmativement et le ^Departement militaire
etait, je crois, dispose ä le faire, mais le Conseil federal a pense que
ce serait une atteinte portee ä la loi de 1860 qui a fixe l'habillement
de l'infanterie, et il a maintenu les choses en l'ötat. Naturellement, la

tunique du cavalier el de 1'arlilleur sera plus eourle que celle du
fantassin.

4° Le pantalon gris de fer est adopte pour les officiers d'ötat-major,

les secrötaires d'etat-major, l'artillerie et la cavalerie.
5° La question des insignes pour l'indicalion du grade a ete rösolue

assez facilement. La commission avait recommande, oulre un Systeme
de galonnage applique ä la casquelte des officiers, une espece de

large galon applique sur l'epaule k la facon americaine et prussienne,
ce galon renfermant des ötoiles, argent ou or, en plus ou moins

grand nombre, suivani les grades. Mais ici a surgi un incidenl. II est

grandement queslion de donner aux officiers le havre-sac au lieu du

sac qu'on leur connait. A quoi serviraient les galons sur l'epaule
lorsqu'ils seraient couverts par les courroies du havre-sac? Cette consideration

a decide le Conseil ä faire abstraction complete de ce genre d'in-
signe, et de se borner pour designer les grades, ä employer un
Systeme de galonnage autour de la casquette, galonnage qui serait
reproduit sur le collet. Galons d'argenl pour l'infanlerie, d'or pour les

armes speciales. Un galon etroit pour le sous-lieutenant, 2 galons
ötroits pour le lieutenant, 3 galons ötroits pour le capitaine, 1 galon
large pour le major, 2 galons larges pour le lieutenant-colonel, etc.
Rien de plus simple et aussi de moins coüteux. Reste ä savoir
comment, dans les armes speciales qui portent toutes le galon d'or, on
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distinguera les differents corps. Le Departement militaire est chargö
de faire ä ce sujet des propositions.

Tel est le resume des decisions prises hier; il est ä desirer qu'elles
soient favorablement accueillies pour qu'on en finisse une fois avec
cette question d'habillement.

P. S. Ensuite de plaintes nombreuses adressees au Conseil federal,
particulierement d'officiers bälois et de membres de la grande
commission militaire, le Conseil federal est revenu de sa döcision et
aurait adopte les insignes americains precedemment proposös. La

question du chapeau reste toujours en suspens.

A PROPOS DU NOUVEL ARMEMENT.

La question de la Iransformation actuelle de nos fusils et de Tachat
de nouveaux fusils se chargeant par Ia culasse a donnö lieu ä une
interessante deliberation dans le sein du Grand Conseil du canton de

Vaud, dont nous croyons devoir donner la substance ä nos lecteurs.
Dans la seance du 11 fevrier 1868, M. le prösident annonce que

conformöment ä Tart. 80 du reglement, M. le lieutenant-colonel föderal

Aymon de Gingins est admis ä deposer dans la seance du lendemain

une Interpellation relative ä Tarmement de nos Iroupes.
Dans la seance du 12 fevrier, apres la votalion de deux objets

ä l'ordre du jour, M. de Gingins a la parole et s'exprime en ces

termes :

« J'ai eu l'honneur de deposer hier sur le bureau Tinterpellation
suivante :

1° Quel est dans le moment actuel Tarmement des milices
vaudoises

2° A quel point d'avancement en est la fabrication et l'approvisionnement

des nouvelles armes se chargeant par Ia culasse?

Quand et comment nos milices en seront-elles pourvues?
3° Quelles mesures sont prises pour assurer le prompt et bon

armement des milices, dans le cas oü une mise sur pied instantanee
deviendrait necessaire?

Ma demande est assez claire; vous comprenez oü eile s'adresse.-
Aussi, je n'entrerai pas dans d'autres details en ce moment, ä moins

que le Grand Conseil ne veuille pas que je le fasse immediatement. j
M. le conseiller d'Etat Delarageaz, directeur du Departement mi-
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